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Cours 7
ETUDE ENVIRONNEMENTALE  DE l’ESPACE MONTAGNARD

Une montagne  est une forme topographique de relief positif, à la surface de planètes telluriques (comme la Terre, Mars ou un satellite comme la Lune), et faisant partie d'un ensemble – une chaîne de montagnes – ou formant un relief isolé.
L'appellation de « montagne » est un terme général utilisé comme toponyme (jusque des volumes parfois proches de ceux d'une colline), comme relief énergique (défini par l'altitude et l'énergie – dénivelé) et les termes de colline ou de plateau sont réservés à des formes de relief d'énergie plus faible et de mise en place différente ..
Les termes comme massif, mont, sommet, pic, aiguille, crête, hauteurs, etc. sont employés comme synonymes
Définir la plus haute montagne terrestre dépend du système de référence choisi : l'Everest (Himalaya) avec 8 848 mètres est le plus haut relief actuel en considérant la distance entre son sommet et le niveau de la mer 
Le relief peut se définir comme l’ensemble des formes, de volumes saillants ou en creux (« une famille de formes topographiques » selon l’expression d’E. de Martonne). L’altitude, cette troisième dimension de l’espace géographique, est évidente et on ne s’attarde guère à définir les montagnes autrement que par une mesure, par rapport au niveau de la mer, et éventuellement un volume.. 
L'altitude d'une montagne terrestre est la hauteur de son sommet par rapport au niveau de la mer . L'importance d'une montagne peut également se mesurer par la différence d'altitude entre son sommet et les terres environnantes.
. La pente et l’altitude (énergie) définissent la topographie mais la montagne est aussi un cortège de spécificités où certains phénomènes sont amplifiés 
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Les reliefs montagneux couvrent 54 % de l'Asie, 36 % de l'Amérique du Nord, 26 % de l'Europe, 22 % de l'Amérique du Sud, 17 % de l'Australie, et 3 % de l'Afrique. En tout, 24 % des paysages continentaux sont montagneux
La montagne la plus haute sur la Terre est le mont Everest dans l'Himalaya (8 848 mètres au-dessus du niveau de la mer.
Une montagne se forme toujours grâce à des forces qui modifient l'équilibre gravitaire (géoïde, ou champs d'égale pesanteur) en déplaçant (ou en ajoutant) des roches vers le haut. Le déséquilibre ainsi créé provoque un relief positif, et par compensation isostatique (flottaison de la croûte terrestre sur le manteau) un épaississement de la croûte (qui peut passer d'une épaisseur habituelle de 30 km à plus de 60 km). 
.
· Orogenèse
L'orogenèse (littéralement « naissance du relief ») peut avoir plusieurs causes mais la principale est due aux mouvements tectoniques. La subduction d'une plaque océanique sous une plaque océanique ou continentale forme une cordillère (la cordillère des Andes, les montagnes Rocheuses). La collision de deux plaques continentales peut suivre et créer une chaîne de collision (les Alpes, le Caucase, l'Himalaya). .
La présence de l’homme en montagne]
La construction des territoires montagnards commence à la Préhistoire ancienne avec l’exploration de territoire de chasse et de cueillette et se transforme au Néolithique avec l’exploitation plus grande et plus diversifiée des ressources et la mobilité des pratiques[].]
l’altitude conditionne la végétation et les activités humaines
Les hommes se sont installés en majorité sur le versant sud de la montagne qui est au soleil : c’est l’adret. Le versant nord, plus froid car à l’ombre s’appelle l’ubac.   
Agriculture et élevage
Les pratiques traditionnelles d’agriculture et d’élevage comme l'abandon des espaces montagnards ont façonné les paysages de montagne. La montagne est le lieu de nombreuses activités économiques du secteur primaire et de subsistance, tel le pastoralisme transhumant, qui consiste à amener ovins, bovins, caprins, lamas, alpagas, vigognes ou yak vers les alpages durant l'estive, pour la production de fromage, de lait, de viande et de laine (comme le célèbre cachemire). Le pastoralisme est établi généralement dans l'étage alpin, où se trouvent des biotopes de pelouses alpines. L'élevage s'est établi dans ces étages ou sur certains versants en raison d'un environnement trop aride, trop froid, trop peu ensoleillé ou trop pentu, pour une agriculture possible ou rentable[][
Les cultures montagnardes ,surtout  des cultures  traditionnelles  se font ,en fonction de l’altitude ;Elles sont  centrées par exemple sur la pomme de terre, l'orge et le sarrasin qui peuvent être cultivés jusqu'à des altitudes de 4 000 à 4 500 m[] dans les Andes et l'Himalaya. L'orge était la culture la plus courante à ces altitudes dans l'Himalaya avant l'introduction de la pomme de terre, alors que cette dernière l'était dans les Andes, avec notamment la culture de la coca. D'autres plantes ont des capacités d'adaptation altitudinales moindres comme le maïs, le blé, la luzerne qui peuvent tout de même être cultivés dans les meilleurs secteurs andins et himalayens à des altitudes supérieures à 3 000 m[]. Des espèces et variétés originellement de climats tropicaux de basse et moyenne altitudes comme riz, le café ou le thé présentent des aires de cultures à moyenne altitude (jusqu'à environ 2 000 m).Dans nos montagnes,l’arboriculture et les petites cultures de subsistance dominent.
Artisanats et industries]
Les milieux montagneux sont aussi connus pour être un espace d'exploitation du bois et de 
gisements miniers
Tourisme et loisirs
La montagne est un espace de plus en plus parcouru (sport, agrément, tourisme, etc.). Jadis, aux hautes altitudes, le domaine des pionniers de l'alpinisme, elle est de plus en plus largement fréquentée : randonnées à pied ou à skis et raquettes, équitation, vélo tout terrain, vol libre, activités en eaux vives ou spéléologiques. La montagne n'est cependant pas un espace de loisirs banalisé et sécurisé 
Les ressources naturelles et potentialités à valoriser[                  
   -Exploitation du patrimoine forestier,
  - Polyculture de transformation, élevage extensif ovin,
  - Un ensoleillement supérieur à 2 500 h/an, à valoriser : potentiel énergétique solaire et atout touristique d’été et d’hiver
 -fort potentiel hydrique et touristique (été et hiver)
 - Un patrimoine culturel à valoriser : stations-villages,  artisanat d’art (cadraniers, ébénisterie…)
 - Des voies de passage à réhabiliter, pour la randonnée pédestre et cyclotouriste (Circuit des Grands cols, opération Grands sites ……… 
Ainsi, La montagne  est un milieu étagé  aux nombreuses potentialités mais aussi aux contraintes multiples
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 Les contraintes physiques qui isolent le territoire :
 - De hautes crêtes qui ferment  et limitent les échanges
 - Des gorges qui ferment le territoire vers l’aval
 - Le risque  d’avalanches et  le risque torrentiel,  liés au climat et à la pente  
Les risques naturels sont une composante inaliénable des territoires de montagne. De tous temps, l’homme a cherché à s’affranchir de ces risques objectifs.
 les risques se caractérisent par de fortes pentes, des terrains instables (tabliers d’éboulis, plaques de neiges susceptibles d’évoluer en avalanches, coulées de boue, etc.) ; les phénomènes météorologiques y évoluent très vite et souvent avec intensité

 C’est donc, un milieu à aménager, mais à ménager : développer de façon volontariste une action économique et sociale dans un environnement de qualité  ,mais avant tout,il faut gérer  les   contraintes du  milieu de montagne 

             - Atouts et contraintes de l’environnement des montagnes tempérées   
Les caractéristiques du milieu montagnard tempéré en font un espace original, aussi bien par rapport aux plaines environnantes que par rapport aux montagnes tropicales.  
1/ Rôle classique des “ frontières naturelles ”  Altitude, massivité, difficulté  à franchir, importance des pentes difficiles  à gravir. Aspect de barrière qui en fait une frontière “ naturelle.  
2/ Plus que l’altitude, c’est la massivité  (liée  à la structure géologique ) qui est un obstacle  à la circulation. Tel est le cas des montagnes dites “ anciennes ” (Massif Central par exemple ”. La montagne a longtemps été considérée comme répulsive, inaccessible. L’Atlas de Mercator (1591) appelait le Mont Blanc “ Montagne maudite ” 
3/ Pendant longtemps, ce type d’espace est resté marginal, difficile  à mettre en valeur -  Une mise en valeur agricole supposait l’ usage de l’étagement, mais contrainte des terrasses dès lors que les pentes et les types de cultures soumettent les sols à l’érosion. 
         - le cas particulier des montagnes-refuge : les difficultés deviennent en soi un atout, l’espace-délaissé devient un espace convoité car libre, mais aussi sécurisant car difficile d’accès (ex.Kabylie , Corse en France) C’est l’exemple le plus ancien et le plus classique de la non-opposition et au contraire de la complémentarité entre atouts et contraintes
Les bouleversements récents de la société et des techniques conduisent  à une régulière requalification des espaces montagnards  
1/ L’exploitation des atouts naturels
- Ancienneté de l’exploitation du bois (scieries, bois d’œuvre, de chauffage) puis papeteries dans les fonds de vallées. 
 - Première “ révolution industrielle ” : utilisation de la pente pour les conduites forcées et l’alimentation en électricité d’usines électriques en fond de vallée. On ne sait pas transporter l’électricité, elle doit donc être consommée sur place. Cette période va de la fin du XIXème siècle à l’après seconde guerre mondiale. Les vallées sont alors le lieu d’un industrialisation importante : toutes les industries grandes consommatrices de l’électricité naissante s’y concentrent d’autant plus facilement que c’est la période de développement du chemin de fer qui permet d’apporter dans les vallées les produits pondéreux, affranchissant partiellement de l’enclavement. La vie se concentre dans les vallées. C’est la période de multiplication des petits barrages hydro-électriques de versants.  
2/ Toutes les montagnes ne sont pas à “ égalité ” sur ce point : une nette avance revient aux montagnes humides et fraîches grâce aux conditions naturelles plus favorables à la “ houille blanche ” mais aussi à la clientèle des industries des zones de plaine voisine (Massif Central,  Pyrénées, Alpes).). En revanche les pays peu industrialisés et/ou pourvus d’une abondante ressource en hydrocarbures laissent alors libres les eaux de leurs montagnes (Carpathes, Balkans). - En revanche, dans la zone méditerranéenne, la faveur est donnée non pas aux conduites forcées ou aux petites retenues, mais aux “ grands barrages ” qui permettent de s’affranchir de la contrainte du déficit hydrique de l’été.  – 
“ Seconde révolution ” : au tournant du siècle,  on transporte facilement l’électricité : on n’est donc plus obligé de localiser l’industrie sur la production d’électricité.. La technique découverte avant la guerre ne peut être diffusée qu’après elle. Compte tenu des coûts de transport des matières premières et des produits finis, l’industrie quitte les vallées. La montagne se vide.
 “ Troisième révolution ” : touristique. Attrait des paysages, des grands espaces.
 Dans un premier temps, usage en promenade, puis en ski dans des stations créées dans les villages. La vie retourne sur les pentes, la vallée n’ayant qu’une fonction de transport. - Seconde étape  : les stations intégrées, le ski d’été et le développement des randonnées de haute montagne. L’étage qui était un siècle auparavant complètement marginal, considéré comme hostile devient disputé.
  Vu la difficulté d’adaptation de l’agriculture ( terrasses et pentes sont incompatibles avec les moyens mécaniques utilisés, une moissonneuse ne passe pas sur la terrasse et se renverserait sur la pente qui était autrefois récoltée à la faux)  une    reconversion s »est produite, vers l’élevage spécialisé et la production en filière qualité, ou vers l’agritourisme (ferme auberge, gîtes ruraux). De surcroît,  cette reconversion “ va bien ” avec le tourisme qui se développe d’autant plus que les moyens techniques le permettent et que l’on est passé d’une société industrielle à une société “ des loisirs ” où ces derniers occupent une place importante dans les références culturelles, le budget, le temps, les modes de vie. 

Aspects environnementaux 
La fragilité des écosystèmes montagneux requiert leur sauvegarde contre les atteintes qu'ils subissent, comme le défrichement des forêts ou l'érosion du sol. C'est pourquoi des dispositions protectrices de l'environnement se retrouvent aussi bien dans les lois relatives aux montagnes que dans des textes connexes (lois sur les forêts, l'eau, les sols, l'environnement, l'aménagement du territoire, etc.).

Des lois spécifiques aux montagnes sont souhaitables pour soutenir le développement durable des montagnes; or, seules quelques-unes ont été élaborées aux niveaux national et international.
Malgré l'importance de leur rôle dans l'histoire de l'humanité et de la richesse des ressources qu'elles renferment, les montagnes n'ont, jusqu'à présent, que faiblement intéressé les décideurs politiques et les planificateurs économiques. Les législateurs nationaux et internationaux n'ont pas fait exception à cet intérêt tardif pour les zones de montagne. Il a fallu attendre 1991 pour que le premier accord transnational traitant d'une montagne, la Convention alpine, voie le jour. Celle-ci n'avait été devancée que de quelques années par les premières lois nationales en la matière. Aujourd'hui encore, le droit de la montagne demeure assez embryonnaire: peu nombreux sont les instruments juridiques propres à la montagne actuellement en vigueur, que ce soit au niveau national ou international. 
Absence d'une convention mondiale focalisée sur la montagne. 
Si aucun traité mondial n'a été conclu pour les écosystèmes montagneux on le doit en partie à l'existence de nombreuses conventions qui, tout en ne portant pas directement sur la montagne proprement dite, concernent les populations et les ressources de montagne. Telles sont les conventions issues récemment de :
La Conférence des Nations Unies sur l'environnement et le développement (CNUED) de 1992
 la Convention de lutte contre la désertification de 1994, qui reconnaît dans son préambule les effets de la désertification sur les régions arides d'Afrique, de Transcaucasie et d'Asie centrale renfermant des écosystèmes montagneux; 
la Convention sur la diversité biologique de 1992, particulièrement pertinente car les écosystèmes montagneux sont souvent le siège d'une riche biodiversité; 
 la Convention-cadre des Nations Unies sur les changements climatiques de 1992, dont le préambule souligne la vulnérabilité particulière de certains «écosystèmes montagneux fragiles» à l'évolution du climat.
 D'autres conventions antérieures portent aussi sur les montagnes à certains titres, comme la Convention sur le patrimoine mondial de 1972, du fait que de nombreux sites naturels inclus dans sa liste sont des territoires montagneux d'une grande importance, ou la Convention africaine de 1968 sur la conservation de la nature et des ressources naturelles, qui traite de certaines questions propres à la montagne comme l'érosion du sol liée à l'agriculture et à l'aménagement du territoire. Toutefois, la contribution potentielle de ces conventions à l'aménagement durable de la montagne se limite aux aspects relatifs à la protection ou à la mise en valeur des montagnes
Outre les dispositions de ces conventions qui touchent spécifiquement aux montagnes, y figurent aussi certains principes généraux de la loi internationale relative à l'environnement qui sont applicables aux écosystèmes montagneux. L'un d'entre eux est l'obligation qu'ont les Etats d'aménager leurs ressources naturelles de façon à «ne pas causer de dommages à l'environnement dans d'autres Etats ou dans des zones ne relevant d'aucune juridiction nationale
Une plateforme mondiale pour la montagne: le Chapitre 13 d'Action 21. «Gestion des écosystèmes fragiles: mise en valeur durable des montagnes» est le titre du chapitre consacré à la montagne dans le cadre du programme Action 21 (CNUED 1992). En le ratifiant au plus haut niveau politique lors de cette conférence d'une portée mondiale sans précédent - qui a réuni 180 pays membres de l'ONU -, la communauté internationale a, pour la première fois, exprimé clairement et formellement son intérêt pour les montagnes du monde, réservoirs fondamentaux des ressources naturelles et humaines, qui doivent être sauvegardées, restaurées et valorisées
Le Chapitre 13 énonce les mesures d'intervention à prendre aux niveaux national et international. Parmi les principaux domaines relatifs aux montagnes, il cite :
 le développement rural, la sécurité alimentaire, l'eau potable, la diversité biologique, les forêts, le changement climatique, la culture, le savoir traditionnel et le tourisme. Les principaux domaines de programme servant à réaliser le développement durable des montagnes comprennent les aspects suivants:
· sensibilisation des populations de montagne et soutien à leurs efforts visant à inverser la tendance à la dégradation;
· création de communes montagnardes efficaces et constitution de réseaux d'institutions de montagne aux niveaux national, régional et mondial
Aspects conceptuels
· Promouvoir la protection et le développement des zones de montagne constitue la finalité première de la plupart des lois relatives à la montagne. Cet objectif général est modulé en fonction des contextes nationaux

· En plus de leur finalité, les lois nationales définissent la montagne elle-même, délimitant ainsi leur champ spatial d'application. Parmi les critères de définition couramment retenus, celui de l'altitude est le plus significatif, car à certaines hauteurs les conditions de vie deviennent nettement plus difficiles et précaires que dans les plaines. C'est ce facteur altimétrique qui, souvent, dicte le recours à des lois spécifiques. En outre, l'existence de caractéristiques naturelles particulières, telles les conditions climatiques, la végétation ou la configuration du terrain, permet aussi de préciser les contours de la montagne. On trouvera dans l'encadré ci-dessous quelques exemples de définitions légales.

	Exemples de critères utilisés pour la définition des zones de montagne
FRANCE - Loi 85-30 (articles 3 et 4)
· L'altitude et la présence de fortes pentes entraînant des handicaps significatifs sont les critères généraux retenus pour qualifier une zone de montagne.
· Les différents massifs montagneux du pays sont en outre nommément désignés et soumis, dans une certaine mesure, à des régimes différenciés. 
GÉORGIE - Loi de 1999 (article 4)
· Sont considérées montagneuses les régions situées à plus de 1 500 m d'altitude.
· Les zones situées entre 800 m et 1 000 m peuvent aussi être qualifiées de montagne en tenant compte de facteurs additionnels (degré de la pente, qualité du sol, conditions économiques et écologiques, situation démographique, etc.). 
SUISSE - Ordonnance de 1998 relative au cadastre (article 2).
· Les régions de montagne sont définies en fonction de trois critères qui sont, par ordre d'importance décroissante, les conditions climatiques, les voies de communication et la configuration du terrain. 
ITALIE - Loi de 1971, amendée en 1990
Le critère d'altitude (600 m), corrigé par des facteurs socioéconomiques,



En Algerie le gouvernement a adopté la loi sur la montagne en juin 2004, qui donne une définition aux zones de montagne et aux massifs montagneux. Actuellement, 20 groupements de massifs montagneux ont été identifiés au niveau national, une dizaine d'études de massifs étant finalisées à ce jour. ".
- Loi n°04-03 du 23 Juin 2004 relative à la protection des zones de montagne dans le cadre du développement durable
Les zones montagneuses en Algérie menacées par une "très grave" érosion
· Les zones montagneuses sont soumises à un processus d'érosion "très grave" qui menace les écosystèmes en place avec 120 millions de tonnes de terres arrachées annuellement, a avisé jeudi la Direction générale des forêts (DGF) à l'occasion de la Journée internationale de la montagne.
· Les zones montagneuses peu ou non boisées sont soumises à un processus d'érosion des sols très grave qui menace, à court terme, les systèmes en place, les ouvrages et les équipements en aval", a souligné la DGF dans un communiqué publié à l'occasion de cette Journée internationale célébrée le 11 décembre de chaque année.
· Les spécialistes estiment à 120 millions de tonnes de terres arrachées chaque année, surtout au niveau des bassins versants dénudés, alors que 30 millions de m3/an atterrissent au niveau des ouvrages de retenue (barrages), ce qui fait perdre autant de volume de capacité de réserves, selon la même source. Abritant une population de 10 millions d'habitants, ces zones sont également exposées au risque incendie de forêt dont la moyenne nationale, durant ces dix dernières années, est estimée à 23.372 hectares (ha).
· Outre la dégradation des terres et les feux de forêt, les zones montagneuses sont aussi marquées par une tendance forte au dépeuplement, note la DGF. La population, notamment les jeunes, a tendance à fuir ces territoires montagneux en quête d'emploi et de meilleures conditions de vie ailleurs à cause de la faiblesse des infrastructures et des équipements et du manque de création d'emplois, constate-t-elle.
· L'espace montagneux en Algérie s'étend sur tout le long de la partie nord du pays et en bordure des hautes plaines steppiques. L'agriculture et l'élevage sont les principales activités économiques dans ces zones qui comptent une superficie agricole utile de 1,5 million ha, soit 16% du total national, et participent à hauteur de 17% à la valeur de la production agricole du pays.
· Dans leurs tentatives d'atténuer l'aggravation de la situation, les pouvoirs publics ont mis en place plusieurs actions et initiatives visant à protéger les ressources naturelles dans les zones de montagnes en améliorant les conditions de vie des populations qui y vivent. Le secteur des forêts, en collaboration avec le fonds international de développement agricole, avait initié en 2003 des projets pilotes de développement des zones de montagne au niveau de Skikda, Constantine, M'Sila et Tlemcen
· Parallèlement à cela, le secteur de l'agriculture et du développement rural a mis en place le programme du renouveau rural à travers la mise en oeuvre de projets de proximité de développement rural intégrés, l'objectif étant de valoriser les espaces ruraux dont la majeur partie se situe en zones de montagne. Les axes privilégiés par ce programme concernent la gestion du patrimoine forestier, l'aménagement des bassins versants, la lutte contre la désertification et la conservation des écosystèmes naturels au niveau des aires protégées
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